
« Un pognon de dingue, quoi qu’il en coûte ! » : 

circulation, recatégorisation et figement des petites phrases politiques dans les 

espaces des discours médiatiques

Damien Deias, CREM, Université de Lorraine

Colloque international « De l’espace à la langue »

7 octobre 2021

Centre Pluridisciplinaire Textes et Cultures

Dijon, Université de Bourgogne



Introduction

Principales études sur les « petites phrases » dans le domaine politique :

- Numéro 168 de Communication & Langage (2011) : « Les petites phrases : un objet 

pour l’analyse des discours politiques et médiatiques »

- Numéro 117 de Mots (2018) : « Les petites phrases »

- Phrases sans texte (Maingueneau, 2012)

Double opération de mise en circulation d’une « petite phrase » :

➢ Passage de l’oral à l’écrit

➢ Insertion dans des textes

Présentation portant sur un énoncé :

« \\ La politique sociale regardez \ on met un pognon de dingue dans les minima 

sociaux \ les gens sont quand même pauvres \ on s'en sort pas \ ceux qui tombent 

pauvres ils restent pauvres \\ » (Emmanuel Macron, 12 juin 2018) 





1. L’objet « petite phrase »
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Définition de « petite phrase »
Etiquette « petite phrase » :

« syntagme dénominatif métalinguistique non-savant (et plus précisément relevant 

du discours autre approprié), qui désigne un énoncé que certains acteurs sociaux 

rendent remarquable et qui est présenté comme destiné à la reprise et à la 

circulation. » (Krieg-Planque, 2011)

Fonction métadiscursive de l’étiquette : « Cette catégorisation produit deux effets : 

d’une part, elle crée un point d’arrêt sur le fil de l’actualité en sélectionnant certains 

discours signifiants pour en faire ressortir la dimension litotique, et d’autre part, elle 

constitue une sorte de pivot qui fait basculer l’énonciation d’un discours de 

journaliste observateur à celui d’un journaliste décrypteur. » (Seoane, 2018)

Exemples :

« Je décide et il exécute » (Chirac, 2008), « Casse toi pov’con » (Sarkozy, 2008), 

« Mon adversaire c’est la finance », (Hollande, 2012), « Quand on est convoqué par 

la police, nous, on n’a pas d’immunité ouvrière » (Poutou 2017). 



Eléments de caractérisation des énoncés 

qualifiés de « petite phrase »

• Enoncé bref du domaine politique ayant subi un détachement fort 

(Maingueneau, 2012) dans le domaine médiatique

• L’énoncé est par conséquent le résultat d’une co-production langagière entre 

l’énonciateur source et le tiers qui détache et cite l’énoncé

• L’énoncé est toujours cité comme étant produit par l’énonciateur source

• L’énoncé a une capacité de circulation forte, qui peut tendre à la 

panaphorisation (Maingueneau, 2006)

• L’énoncé est souvent vecteur de polémique, ce qui induit souvent une 

caractérisation péjorative de l’objet (Krieg-Planque, 2011)



Le processus de sélection-détachement-citation

Deias, 2019

Deux types d’énonciation : 

(Maingueneau, 2012)

• textualisante :  association des 

textes à des genres de discours

• aphorisante : qui ne ressortit pas à 

la logique des genres de discours 



Discours source

Petite phrase potentielle

Genre discursif 1

Formulation A

Genre discursif 2

Formulation B

Genre discursif 3

Formulation C

Opération de détachement fort

Puissance de diffusion

Représentation de la mise en circulation d’une « petite phrase »



2. L’énoncé surasserté dans le discours 

source



Trois types de discours oraux (Goffman, 1987) :

- l’oral mémorisé

- la lecture à voix haute

- l’oral spontané (fresh talk)

Kerbrat-Orecchioni considère que seul ce dernier type peut être considéré comme 

un « oral authentique » (2019 : 22), celui « qu’on ne peut construire que par 

retouches successives, la rapidité de l’élocution interdisant la maîtrise 

d’organisations syntaxiques de grande taille. » 

Forme du discours d’Emmanuel Macron : un « oral spontané préparé »



Un « oral spontané préparé » :

➢ Filmer et publier la vidéo d’un discours relève d’une intention

➢ La cohérence et la progression argumentative du discours

➢ L’analyse de la dénomination :

« les locuteurs posent explicitement la question de savoir s’ils sont employé le 

« bon mot » » (Blanche-Benveniste, 2005 : 25-26).

La reformulation du jargon technique des acteurs de la sécurité sociale afin 

d’être compréhensible à l’auditoire in absentia 

Ex : « le rec zéro c’est quoi ? Enfin le reste à charge zéro ». 



La surassertion de l’énoncé destiné à la reprise

« Opération qui consiste pour l'énonciateur à marquer dans un texte un fragment, le 

plus souvent une phrase, comme détachable, à le formater en quelque sorte pour une 

reprise citationnelle. La surassertion est ainsi étroitement liée à la détachabilité. Cette 

mise en saillance permet de distinguer les énoncés qui sont pris en charge, sans plus, 

par leur locuteur, et ceux que ce locuteur lui-même assigne à une répétabilité. Plus 

précisément, un fragment surasserté constitue un énoncé » (Maingueneau, 2004)

Segment destiné à la reprise :

« \\ La politique sociale regardez \ on met un pognon de dingue dans les minima sociaux \

les gens sont quand même pauvres \ on s'en sort pas \ ceux qui tombent pauvres ils 

restent pauvres \\ »



L’opération de surassertion est marquée par les traits suivants :

➢ Mise en valeur prosodique : l’énoncé est encadré par des pauses longues

➢ Mise en valeur syntaxique : topique suspendue suivi d’un impératif phatique au 

début de l’énoncé

➢ Renfort de la gestuelle : mouvement des poings sur le bureau

➢ La structuration syntaxique : deux unités rectionnelles en parataxe dans un 

rapport de conséquence, l’opposition « on »/« les gens »

➢ Le double marquage : « les gens » + « i », apocope de « ils »

➢ Le registre de langue inhabituel 

➢ L’articulation de ces traits induit un engagement énonciatif du locuteur



Formulations de la « petite phrase » :

On met un pognon de dingue dans les minima sociaux, les gens sont quand même pauvres, 

on s'en sort pas. Ceux qui tombent pauvres ils restent pauvres.

On met un pognon de dingue dans les minima sociaux et les gens s’en sortent pas

On met un pognon de dingue dans les minima sociaux et les gens sont quand même pauvres

On met un pognon de dingue et les pauvres restent pauvres

On met un pognon de dingue dans les minima sociaux

Le pognon de dingue

Un pognon de dingue

Pognon de dingue

Le pognon

Pognon



3. Contraintes génériques et mise en circulation des 

« petites phrases » : le rôle des titres de presse

Les titres de presse jouent un rôle de premier plan dans la sélection des formulations 

mise en circulation dans les médias et les réseaux sociaux.

Approche qui nécessite différentes techniques de recueil des discours numériques 

(Paveau, 2016 : 340-342). Trois types de collecte.

• logocentrée : extraction se limitant au contenu langagier

• stéréotypée : contenu langagier + photo de profil, nom ou pseudo du profil, date de 

publication, liste des opérateurs possibles (« répondre », « j’aime »…)…

• écologique : extraction la plus proche de l’expérience de lecture de l’utilisation 

(comprenant par exemple les retweets, les modules adjacents…).



Très peu de détachement de l’énoncé dans les commentaires du tweet :

➢ Le détachement de « petites phrases » est d’abord le fait des discours 

journalistiques

➢ Appui des tweets de la part de politiques de l’opposition

Deux espaces principaux de citation de la « petite phrase » dans le discours 

journalistique, dans un même genre discursif : 

➢ Le corps de l’article

➢ Le titre de l’article

C’est dans les titres de presse que l’on trouve, dès les premières citations, la 

formulation qui circulera le plus dans les discours journalistiques et sur les réseaux 

sociaux. 



Fonctions du titre d’article de presse

Titre incitatif Titre informatif

fonction épiphanique fonction guide (Charaudeau, 1983)

production d’un signal 

graphique repérable

donner du sens (Mouriquand, 2015)

« Le titre est à l’intersection de deux impératifs souvent contradictoires :

produire un signal graphique clairement repérable et donner du sens. »

(Mouriquand, 2015 : 103).

La citation de « petites phrases » dans les titres de presse entre dans le

cadre de cette double fonction, laquelle implique des contraintes discursives

qui requièrent le déploiement de stratégies. Il en résulte trois formes

syntaxiques qui intègrent une « petite phrase » :

➢ Titre paraphrastique avec îlot textuel

➢ Titre-petite phrase

➢ Titre à structure bipartite



Forme 1 : titre paraphrastique avec îlot textuel 

A) Pour Macron, les aides sociales coûtent un « pognon de dingue » sans résoudre la

pauvreté (AFP, 12/06/2018)

B) Pour Macron, les aides sociales « coûtent un pognon de dingue » (Valeur actuelle,

12/06/2018)

C) Macron critique « le pognon de dingue » dépensé dans les aides sociales sans

efficacité (Nouvel Obs, 12/06/2018)

D) France-Les aides sociales coûtent "trop de pognon", dit Macron (Reuters, 13/06/2018)

E) Les propos de Macron sur le "pognon" des aides sociales critiqués à gauche (Reuters,

13/06/2018)

L’îlot textuel (Gaulmyn, 1983 ; Authier-Revuz, 1986 ; Rosier, 1999 ; Komur-Thilloy, 2010)

« Un des moyens permettant au journaliste de rapporter les paroles d’autrui tout en s’en

distanciant, est d’introduire dans son propre discours, dont il est responsable, des

fragments du message d’origine. Cela est signalé soit par l’emploi de marques

typographiques, soit par un commentaire du journaliste, soit par les deux (guillemets

doublés d’un commentaire). » (Komur-Thilloy, 2010 : 260)



Forme 1 (titre paraphrastique avec îlot textuel) majoritaire

➢ La formulation de la « petite phrase » citée dans l’îlot textuel est la plus virale

➢ La démarcation entre la partie paraphrastique de l’énoncé et l’îlot textuel est variable

La « petite phrase » est ici le résultat d’une opération d’insertion dans un titre de presse 

consécutive à l’opération de transcription/détachement par un journaliste.

➢ La forme 1 des titres de presse sans les guillemets de l’îlot verbal circule également dans 

divers genres discursifs :



Le statut de l’îlot textuel se distingue de celui du discours direct.

« La métaphore qui est sous-jacente au terme même d’îlot textuel signale que certains mots

du message d’origine ont résisté à la reformulation et que le rapporteur, en citant les mots

d’un discours autre, ne veut pas ou ne peut pas leur donner l’équivalence » (Komur-Thilloy,

2010 : 78).

L’utilisation de l’îlot textuel dans les titres de presse :

➢ Recherche de fluidité inhérente à l’efficacité d’une titre de presse

➢ Adaptation à la brièveté du titre de presse

➢ L’îlot textuel a pour particularité d’être tout à fait contigu à la partie paraphrastique de

l’énoncé et permet de ce fait d’accentuer le décalage produit par la différence de registre

de langue

➢ L’îlot textuel permet d’opérer un second détachement dans la « petite phrase »



Exemples de reprise de « petites phrases » insérées dans des îlots textuels :

N) "Les gens qui naissent pauvres restent pauvres": l'opposition choquée par les 

propos de Macron sur les aides sociales (La Libre Belgique, 13/06/21)

O) "Les gens qui naissent pauvres restent pauvres": l'opposition choquée par les 

propos du président Macron sur les aides sociales (DH, 13/06/21)

Exemples de titres d’articles de « fact-checking » :

P) Les aides sociales coûtent "un pognon de dingue" ? Ce qu'a vraiment dit Macron 

(La Tribune, 13/06/2018)

Q) Les minima sociaux coûtent-ils un « pognon de dingue » ? (Ouest-France, 

14/06/2016)



Forme 2 : titre-petite phrase

F) « On met un pognon de dingue dans les minimas sociaux » (Nord Eclair, 12/06/2018)

G) Pognon de dingue (Libération, 13/06/2018)

Forme 3 : titre à structure bipartie

H) « Macron sur le «pognon» : l'opposition fustige les propos du président » (Aujourd’hui

en France, 13/06/2018)

I) «Pognon de dingue»: Pourquoi l'Elysée a-t-il fait fuiter cette vidéo d'Emmanuel Macron

(20 Minutes, 13/06/2018)

J) Macron sur les minima sociaux: «Un pognon de dingue et les gens restent pauvres»

(Le Figaro, 13/06/2018)

K) "Pognon de dingue" : une vidéo minutieusement préparée (Europe 1, 13/06/2018)

L) "Pognon de dingue" : "les prestations sociales coûtent plus chères parce qu'il y a plus

de pauvres", défend la fondation Abbé Pierre (Europe 1, 13/06/2018)

M) «Pognon de dingue», la formule qui fait grincer l'opposition (Charente Libre,

14/06/2018)



4. Comprendre la circulation des « petites phrases » 

dans l’écologie des espaces numériques

« L’œil ne va qu’au plus gros caractère. D’où ces titres elliptiques qui font sursauter le lecteur. » 

(Mouriquaud, 2015 : 103).











Conclusion
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